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LETTRE D'UN CHRÉTIEN SUR LE SPIRITISME | 


DE terra ET DERNIER LETTRE: ? 
CA Mademoiselle Clotilde Dot, à Valence. S 
' | Paris, le: 18 mars 4865. 


Chère Cousine, | E o 


‘Je. trouve dans. Pezzani un chapitre intitulé De Vim- 


mor talite du :corps, qui répond si. bien à l'idée. que le 


Spiritisme nous: donne: du: porispui quej 'en extrais. les E 


passages suivants. = - Ea 
Lu 
« Je. crois'ausst bien: à l'immortalité du corps qu’à 


o» l'immortalité de l'âme. Si noire âme persistait. seule, | 


» nous ne serions pas dans l'avenir le même être. L'âme 


» sans le corps, le corps sans l'âme, ce n'est pas le mot. | 
» Ce.qui.meurt,.ce n’est pas l'essence du corps, c'est la j} 


» forme; qui n’est autre chose que sa mobile manifesta- 
» tion. La substaüce même corporelle n'est ni‘ visible ni 
» » tangible. Ge n’est pas la couleur, le parfum, la saveur, 


» le son, la figure qui constituent l'essence de la ma- 


» tière, phénomènes passagers. et . transitoires que la 
» dissolution peut atteindre sans pénétrer jusqu'à l'être. 


» L'union:de l'âme et du corps est éternelle. N'oublions 
» pas que la dualité humaine se résout en définitive | 


» dans une indivisible unité, et si l'identité de l'être 
» est sauvée même avec une diversité de manifesta- 
» tions, elle nc peut se conserver que par la persistance 
» de l'élément substantiel tout entier. 

» La substance même corporelle peut être éonçue 


>» ecmme quelque-chosežd'impondérable, de tenu et de 


.» souverainement agile. Quant nous mourons, nous 
» quittons nos organes, qui sont une des conditions de 
» la vie terrestre; mais nous pouvons emporter ce quel- 
» que chose qui constitue la substance-du corps. 

» Selon Origène, dit Jean Raynaud, l’âme sera tou- 
-» jours adjointe au même corps ou, pour parler exac- 
» ment, au même principe corporel (le périsprit). Il 


» faut comprendre que le principe de notre corps sera 
» le même dans les temps futurs que maintenant, bien 


» qu'il doive se faire dans le carps d'incroyables perfec- 
» tions. 1} est nécessaire, en’ effet, que l'âme, vivant 


» dans des lieux corporels, fasse usage d'organes qui 


» soient en harmonie avec. sa posilion. Ceux qui doi- 
» vent prendre possession du royaume des cieux et y 
» occuper des demeures diverses, doivent nécessaire- 
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-üère. même dont les. organés: sont composés. Non- 


renouvelle -à chaque instant}. et la: matière de notre, 


corps de demain he sera plus: tout. à fait la même que | 
celle de notre-corps d'aujourd'hui, comme celle d'au- | 
Si jourd’hui n’est. déjà: plus. cellé. d'hier. Aussi; dit-il, Je : 
`» COFPS peut-il, être appelé un fleuve avec une certaine 
:» vérité; Car, si ‘l'on considère les choses avec attene. 
_» tion, on voit que. la même matière .ne subsiste: pas | 


»--deux jours en nos Corps sans changer. 


D L'individu, Pierre.ou Paul, reste pourtant le même, Il 


-non-seulement par rapport à l'âme, dont la substance 
_n’éprouve en nous aucun flux et ne reçoit non plus 
aucun äpport du dehors, mais encore en ce que:.la 
forme qui en est comme le caractère propre demeure 
invariable, bien que la matière de ce corps soit em- 
portée par un courant continuel. D» | 

' « Charles Bonnet, penseur éminent, à qui l’on n’a pas 
» rendu toute la justice qu 'il mérite, à qui nous devons 
» les plus sublimes aperçus sur la vie future, a aussi re: 
» connu en l'homme l'existence d’un éorps immortel esa 
» sentiellemient distinct dés sé périsables que namig 


>» revêt sur cette terre. 


» La permanence de l'âme, dit-il, ne serait pas la 
» ‘permanence de Phomme. L'âme n’est pas tout l'hom- 
» me; le corps ne l’est pas non plus. L'homme résulte 
» essentiellement de l'union de l'âme et du corps. ». 


€ Le corps qui doit servir ’âme, ajoute Pezzani, pour 


» ses vies subséquentes, existe déjà en germe dans le 
» Corps actuel, et la mort ne ji que - le dégager et le 


» développer. » A; 


« Quelle que soit donc, continue Charles Bonnet, la 
» partie du cérveau que Panatomie envisage comme le 
» siége de l'âme, il demeurera toujours très-probable 
» que cette partie, qu'on peut voir et toucher, n’est que 


» l'extériéur, l'écorce ou l'enveloppe du véritable siége - 
» de l'âme. 


: 
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» Cest cette partie qui pourrait renfermer le germe 


» de ce nouveau corps, destiné, dès l'origine des cho- 


» ses, à perfectionner toutes les facultés de l’homme 


» dans uné autre vie, C'est ce germe, enveloppé dans 
» Jes léguments périssables, qui serait le véritable siége _/ 
» de l'àme humaine et qui constituerait proprement ce 
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F. HENKY; libraire, ilodi d'Orléans, 12, 
galerie de l'Odéon, ii bis 
rué Notre-Dame-dé-Nazareth, Ri s og 
‘boulevard de ? Strasbonré; 35. . Un à. 


‘ment prendre des corps éthérés, s sän que ‘éépendant ; 
Ja première: ‘essence. de. leurs! corps s’évanouisse, bien : 
‘qu’elle sé: change en. quelque: chose de plus: brillant; 
“et de plus glorieux. C'est : ainsi: que, dans leurs trans | 
figurations, Jésus, Moïse, Élie; y avaient pas prisiune. T 
autre essence éorporëlle que ‘celle: qui leur était -atta | 
“chée primitivement. Hne peut donc:: y avoir -aucune. 
| incertitude que, dans l'idée: d’Origène, Ja: pérpétuité >, moy cns divers, et. naturels Tauteur de. l'homme Dae, 
du'cořrps n’ait été: simplement relative au principe | 


métaphysique de l'organisation. et nôn:point à la mas: 


| seulement;, commeil le fait ôbserver avec une. grande, | 
j>» droiture, celte matière n'est pas engagée à l'âme-par. 
: » un contrat assez solide: pour mériter. de l'accompa- 
» gner de.ce monde dans un.monde meilleur, mais elle 

». ne lui demeure, pas:même attachée pendant, toute là |' 

| » durée de son séjour. sur la terre; elle change et se | 
» 

» 
» 
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‘AVIS GÉNÉRAL 

us .. ` Les articles de fond et les comin- . 
. nications envoyés par dés collabora- 

leurs bienvcillants seront soumis à 


| l'examen du comité de rédaction: sls 
seront insérés on détruits. 


E séra rendu compte. des ouxraLes , 
.  , nouveaux origin deux ` exemplaires | 
`- : nous'aurônt ét 


. Les lettres et manuscrits tun'afféane ‘ 
2 - chis seront rigoureusement refusés, > 


(Palais- Royal ; 


>: qu où \ peut: nommer rla personne de. l'homme, ce COIPS : 


_»-grôssier et terrestre qüe nous: voyons. et. que:nous pal. | 
pods; n’en. sera : ‘que. étai, le enveloppe, < où. la dé- 


a heoa 
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réa. e 


:» Ja dissolution, du. corps. terrestre. | Bar “combien . de 


t-il pas pu rendre impérissable ce germe de vie?. N'en-, 
errors nous pas, assez. clairement, que. la matière, 
quel elle a a ‘pu être PER. sont ‘des < causes ; nalus 
| relles et différentes de conservation? 

o> La célérité prodigieuse’ des pensées e et dés mouv 
ments de l'âme, la célérité des moùvements. erf és 


ni 
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| dique que Pinsirument immédiat: de la ps ét de‘ 
l’action est composé d’une matière dont la subtilité et 
la. mobilité égalent tout. ce quenous. connaissons où‘ 
qùe nous concevons sde plus sbbtil et dë plus actif! dihs- - 
. ahature; a aus Hp fete 
‘» Nous ne connaissons où nous ne concevons:rien de: 
plus subtil ni de plus actif que l'éther, le féu éléien-:. 
taire où la lumière. Etaitsil impossible à l'auteur de . 
l'homme de construire une machine organique avec 
les éléments de l’éther ou de la lumière: et d’unir pour. 
toujours à celte machine une âme humäine? Assuré- 
ment aucun philosophe ne saurait disconvenir de la 
possibilité de la chose ; sa probabilité repose princi- 
palement, comme je viens de lé dire, sur la célérité 
prodigieuse des opérations de l'âme et sur celle des 
mouvements correspondants du corps, » 
« Je crois, disait Leibnitz, avec la plupart des anciens 
philosophes, que toutes les âmes, toutes les moñades 
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des âmes qui en soient entièrement séparées. » 

« Leibnitz, dit Pezzani, appliquait la loi de continuité 
aux états successifs d’un même être ; Charles Bonnet, 
s’emparant de cette loi, : l'a appliquée à l'homme et 
même aux animaux, pour lesquels il rêve des perfec- 
tionnements das la vie future. » 


. Voici comment s'exprime Swedenborg sur le même 


A y wv y 


su sujet: 


- « On v'avait d'autre idée de la vie. future. que celle | 
» de l'existence . de l'âme survivant à l’enveloppe ter- 


.» restre à laquelle elle avait été unie. Mais sous quel 


» point de vue considérait-on l’âme? On la regardait 
» comme une substance douée simplement de la faculté 
» de penser, mais d’ailleurs incapable de voir, d’ene 
» tendre, de parler, parce qu’on la supposait dépourvue 
» des organes, des sens propres à ces fonctions. On était 
» dans l’erreur à cet égard. L'homme, après sa mort, 
» continue d’être homme, tel qu'il était dans ce monde- 
» ci, avec cette différence qu'en mourant, il quitte son 
» corps terrestre et grossiér pour en garder un spiri- 
» tuel... D'où l’on doit conclure que ce que nous appe- . 


» lons mourir n'est autre chose qu'une continuation de 


la vie, ou un passage de celle vie à une-autre, plus 


adressés. : 4: € 
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i Ce germe; p prélormé pour. un lat ur sorait ime, - 


sont toujours jointes à un corps, et qu’il n’y a jamais | 
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D parfaiteret plus: heureuse pour les uns, Wr malheu- | P á entendit, ` à dun reprises, une yoix douce 


; » reuse et plus imparfaite pour les autres. » 


. elbya ‘dans l'âme une forcé plastique, dif Jeañ Bar =. 
' > naud, qui lui est intimement liée, qui l'accompagne 
D en: quelque séjour qu'elle soit, qui lui donnele moyen 


» de sè mettre continuellement en rapppoft. ayee le | 
: “fait copie spirite? F Eh bien! Thistoire des saints 
|. gä fourmille; inais ce-n’est pas ici le: 
j nafratiôn” a Aw Surplus, à maintenant que e 


» monde extérieùr, comme il convient à Sa déstinée 
» présénte qu’ ’éllé y Soit mise; qui constitué: TE: que Fon 
D pourrait nommer | Jé Corps.. virtuel; celui-là est im 
>» mortel... r 
E » sont d’autres actions. qu elle doit accomplir, d’autres: 
D fonctions qu elle doit ‘prendre, d’autres rapports 


z » qn ’élle doit: ‘houer:- ‘Un corps nouveau: “paraît; “él: ce. 


> éorps, que l'ame à détaché de la nature par Sd. force. |: 


j dire ét léur x lication dans. VEN doctrine spitite. 
»" :pléstique,. est précisément celui qui convient pouf eñ: p p 


# "tes a 


| , > trétenir ‘dé s rélations avec 4e onde ‘paruüculier: dans::|" 
| ix Ki elle est entrée. CE corpsést uninsttument que ‘| 


Ai 26 é ses 


tra 


| » un po r après, elle lé téjettéra' ‘à dé natüré, aü lieu : 


E | : Ê > où elle l'avait ramassé, pour aller ailleurs. s’en: CONS" 


ss. » Ürüire uni autre m elle“ ‘üsèra au réncuvellera de da 
à. ‘mème manière: » E EE E E PEE 

| a € Mais oujours amë éiiborté”* ‘son: corpi virtuel di 
». à: Suit: ans loués $ ses. s péregridtions: » ÿ: ete réflexion" 
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ASE 
€ À NOS: jeux, 


» ‘est ui un Système inçotiiét. ‘Ce nést ni le COS. ni täin e 
> qui de doit Ssuryivre. à. la mort, “c'est hoiime : A Ce ‘que |: 
» Thomme. retient, ‘en mourant, ‘de la malière, nul ne 


» peut le dire; hais il est hors de doute" qu ji en ré-‘ 


ëst ébnstruit parce qü’ llë eñ avait besoin pout“ 


LÉ 
= 


‘dit enfin “iphoïisé” Hsquitos! un sys | 
> 1ème de résurrection qui néglige le corps pòur Time,” | 


qui lui disait ces mots : Tolle . lege; c'est-à-dire, prends 


_éths; âleïs, il ouvrit les Epitrés dé saint Paul etle pas 
:Sâge suf lequel son. aliéütion. fut appelée. suffit si am- 


ms tes à 


“j plemenit. Ale éonvaincre que. depuis lors, toutes Ses 


CR 


lieu d’en. faire” la. 


re 


Le Late Pa à olater F Si ngaresi itii ; nimiqués, : depuis Vhbpéritios: de Notre Seigneur. Jésus 
| Christ aux apôtres, etnotamment à Saint Thomas, jusqu” à. | 
la vie du digne et saint curé d'Ats, Fabbé Vianney, vous. 


trouverez dans pi aistoite de l'Eglise elle-même, une Jon-. 


gue- Suite: de: faits. qui trouvent: Seulement leur raison 


-I:We-resté-un: dernier: argument? à opposer: à tous nos. 
‘adversaires religieux. ét:surtôut-à:nos- détracteurs de “la. 


| Compagnie: de:-Jésus:. Aux. imprudentes: assertions des: 
| Pères: Matignon: Paillons, Letierce, Nampoi. et. tutti: 
| quanti; à::Fopinion faussement. orthodoxe: de: MM.. de- 
.Mirvillé:et-Gougenot.des-Mousseaux, le- RAP. NS. Az de 

| Diesbach, répond: victorieusement; nt 
: :Voici-ce: passage: ma: chère cousine; -extrait da hré- ai 

! tin catholique, publié « eñ; 4826, ‘par: Ja Société catholique. |: 
| des bons:livres, qué:je livre à vos méditations êt- à: celles: 
| de: notre’cher M. Pastoret : Rd 


CR E 


L Nous avons ‘dans l'histoire j ecclésiastique” plusieurs. 


Lo ‘exemples de ces conversions ‘sübités des: paiens; qui: 


y tientqi quelque c chose, L'âme ‘emporté avec elle, à l'état de“ 


» germe, Ja partie T pa, subtile dè la ari coi- i 
» » porelle. » , Fe a a | 


1° Te a e E ir : "= LR ej 
EL: DES pr 3 “Ye ALL 


- „Alphonse. Esguiros $ g appuie: sur ir la. € croyance des Orient, 


Aa taui, le s dogme de a résurrection de. la chair et les lé. 


apt +: 


É qui, zeriennentisur. la. terne. pour r établir s son asysta, i 
ui ai: vaum, ma cousine, vous. donner intégralement. ces 


patas 


FAT es. 


Spiritieme n vest. pas: venu a un a système étranger 
aux. préoccupations humanitaires. et que l'idée i innée du 
périsprit a appelé. SU. -elle Fatiention dé de, Ja spécnlation, | 


i dono, philosophes. chrétiens et. écrivains « ‘en ‘dehors de 
l'orthodoxie.sont.d'accord sur ce grand principe de lim- 
mortalité de l'homme complexe, c'est-à- dire de l'âme 
<; du. corps, individuel. Quant à l'enveloppe grossière, 


| hous: Pavons emprunté. Foih i k principe inéluctable: ‘de 
| l'entité humaine. | 


“Les travaux que Chardel, ancien tonsille à la Cour 
dé cussälion;:a publiés en ‘1838, : isont également très: 
_ Curieux à consulter : sans.parler de son opinion bien ar- 
rêtéésur::la: préexistence, qui résulte de sa manière 
d’aitribuer lastupidité des crétins-à l'abus que les-âmes 
onl;fait de :leur.corps dans des.-existences antérieures, | 
on reconnaît en lui une. vague connaissance du péris- | 
prit-et.du corps virtuel, car, selon-:lui;, l'âme, en quit- 
tant la terre, entraine la vie spiritualisée, : qui l'enveloppe 
_tomme.un'voile lumineux. Comme vous le voyez, ma 
| cousine, c'est. une formule eonfuse, incertaine du péri- 
sprit, mais. c’est-hien à lui. que la formule s'applique. 


«L'histoire: de saînt:Augustin nous prouve que les phé- 
nomènes spirites ne sont pas d’origine moderne ; en ef- 


fet; lorsqu'il S’entretenait:avec son ami Alipe des récits 


merveilleux contenus dans les Aċtes des Apôtres, il reçut - 
la visitede Pontitien, qui avait une charge considérable | 
dans lè gouvernement ; et celui-ci, s'apercevant de l'ob- 


jet de‘leur éntretien, les félieita: sincèrement, attendu 


qu’il était lui-même, ‘depuis longtemps, un adepte zélé . 
et convaincu des doctrines chrétiennes: >- ~< 


Depuis ce moment, Augustin se. seatit touché par la`. 


1». ‘embrassaient la foi de Jésus-Christ, ;déterminés par des 


iD “événements inaiténdus, et par des inspirations Secrètes' 
iy et puissantes delà grâce, qui eñ un moment changeait 


ip leurs: cœurs, Le détail de ces: événements présenté un 


> argument qui pourrait être traité avec beaucoup Qati” 
q» lité par quelque, auteur éclairé et pieux. I offre un 
| » grand nombre de’ faits et de. circonstances’ qui ont un 
<» je ne sais quoi de touchant et d’intéressant. On és 
i» ému et aîtendri, quand on voit.des âties érrantes ci: | 


E) ‘dévant dans les ténèbres ‘de Perrêur,” et “livrées à lä 


; p tyrannie du vice, ouvrir les yeux à la vérité, “et cons s 


eit TS paa TE Re, 


1» naître et aimer ardemment, et servir ée Dieu de sain- 
:» teté et de bonté, que les lumières de la foi leur mani 
2) Testeni. Leur empressement à chercher à plaire à ‘ce 


L souverain bien, et le retour de ce Dieu de miséricorde. 
E envers elles, forment un des spectacles lës plùs conso“ 

L lant pour un cœur sensible et fidèle. Je me contenterai. 
D de citer uù passage g’ Origène à cé sujet : Tho k 


_»dJe ne doute pas, dit-il, ‘que Celse ne: se moque. de : | 
_»_moi, mais cela ne m ‘empêchera pas de. dire que: hegu- | 
_» coup de personnes ont embrassé le Christianisme, comme J 


» malgré elles, leur cœur ayant été tellement changé PAR ` 


« QUELQUE ESPRIT QUI LEUR APPARAISSAIT; TANTOT DU- : 
»: RANT. LE JOUR, TANTOT-DE NUIT, qu'au lieu ue l'aver- : 


» sion qu "ils avaient pour noire doctrine, ils. l'ont aimée : 
» jusqu’à mourir pour elle. . Nous savons beaucoup de ces 
» sortes de changements, dont nous sommes témoins 


» el que nous avons vus.nous-même. Il serait inutile 
_» de les rapporter en particulier, puisque nous ne fe- 


du haut du Golgotha, et que ceux qui s’en déclarent 
les adversaires, quels qu’ils soient, méconnaissent, par 
cèla nême; la loi une et indivisible de Notre Seigneur 
Jésüs-Christ, 

Jai fini: puissent ces Teiles vous èlre 1 un à témoignage 
de l’ affection que je vous porte, et- de ma profonde vé- 


À néralion pour l'abbé Pastoret! Unissez-vous dans vos 


| adieu. 


prières pour que Dieu. dégage notre voie dés embiñéhes 
qu'y peuvent semer les méchants et qu ‘il daigne nous 
envoyer bientôt celui qui doit venir assurer. le di re Li 
de la rédemption nouvelle. n; 


'-Rappelez-ńmoi au bon souvenir de tou! lé à votre famille. 


Votrebien affectionné -= 


ALIS D'AMBEL. 


| g LES PRÉPARATEURS DU SPRTISUE. 
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Pore me m ae g a a don T 
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Jani dit Mäctifavel, io y a ‘eu d'évéveinent à impor- 
tant dañs: le monde. qui n’ fait t été prédit, de. > quelque 


| : manière.” 


Outre. Les “prophétiés de Joël, disaie, dè ‘Daniel, ‘du 
` Christ sur l’avénément de l'Esprit, iya eu les prophé- 


tes contemporains. On-a-beaucoup. cité M.. de Maistre et 


c'était justice; nous allons dañs cet article, parfaire ces 
citations. incomplètes, en nous attachant principalemen 
À ce qui n’a pas été remarqué, tout en: ‘rapportant. l'est 


| sentiel:de: ce -qui est coniu. :Nous; ferons suivre ces 


| fragments. d’autres non moins importants et confirma- 


+ 
i 
t 


tifs tirés de divers. auteurs dont on n'a ‘presque Pas fait 
mention. g 
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Joseph de Maistre, Ta son onzième entretien (Soi- 


 rées de St-Petersbourg) ? 5’ exprime: ainsi : 


< “Vous : ‘avez donc décidément ‘peur. des illuminés, 


mon cher ami ! t (C'est Je. Sénateur russe qui parle). Mais 


je né crois pas À mon tour être trop: exigeant, si je-de- 
. mande bumblement que les mots. soient bien: définis, 
et qu’ on ait enfin. l'extrême obligeance" nous: dire 
que ce c'est qù un illuminé. » papie i EE E E 

` Joseph de: Maistre en “distingue deux Classes tout à 
- fait distinctes : : R DE N 
_« On‘donne ce nom d'illuminés à ces-hoiminés coupa- 
“bles qui osèrent, ‘de nos jours, concevoir- et même orga- 
| nisér en “Allemagne, par la plus ‘criminellé-associstion, 
l'affreux projet d'éteindre en Europe le Christianisme 
etda’ souveraineté. Où donne le même nom au disciple 
verlueux de saint Martin, qui né travaille: qu’à: s'élever 
aux plus sublimes. hauteurs de cette loi divine. Vous 
avouerez, Messieurs, qu'il n’est jamais arrivé ‘aux hom- 
mes de tomber dans une plus grande confusion d'idées. 
Je vous confesse même que je ne puis: entendre de 
sang-froid; dans le monde, des étouidisde Fun et de 
l'autre sexe, crier À l’illuminisme au moindre mo qui 
passe. leur intelligence. À : 

-> Mais vous, mon cher ami le Romain; : vous, si- grand 
défenseur de l'autorité, parlez-moi frañchement 


» rions qu'exciter les railleries des infidèles qui. vou-:| n’est-ce pas à vous, come aux autres, qi ika ele dit: 


» draient les. faire passer pour des fables..et des inven- 


» tions de notre esprit: Mais je prends Dieu à témoin de 
». la vérité de ce que je dis ; et'il sait que je- he veux pas 
» rendre recommandable. la doctrine toute divine de 


» Jésus-Christ, par des narrations fabuleuses, mais sen- ` 


» lement par l'évidence et la vérité de plusieurs raisons 
» incontestables. » 

. Vous voyez donc bien, ma chère cousine, combien 
j'étais dans le vrai, lorsque je vous écrivais, il y a quel= 
ques semaines, que l’avénement du Christianisme avait. 
été accompagné des mêmes phénomènes, des mêmes 


manifestations que ceux qui éclatent partout aujour-. 


d'hui; j avais donc parfaitement raison en vous affir- 
-mant que le Spiritisme n'était qu'une nouvelle sanction, 
qu une confirmation éclatante de la loi damour donné 


* 


« scrutez les Ecritures ? » e 
_»-Plus que jamais, nous devons nous ‘occuper de ces 
. hautes spéculations ; cár il faut vous tenir prêts: pour w 
événement immense dans l'ordre ‘divin, vers lequel 
nous marchons avec une vitesse accélérée: ‘qui doit frap- 
-per tous les observateurs... Des oracles redoutables an~ 
noncent d’ailleurs que les temps sont arrivés. Plusieurs 
. théologiens, mêmes catholiqnes, ont cru que des faits 
du premier ordre et peu éloignés étaient annoncés dans 
la révélation de saint Jen (1), et quoique les théolo- 
giens protestants n’aient débité en général que de tris- 
tes rêves sur ce méme livre... Je vois que certains écri- 


(1) Madame Guyon avait expliqué à sa manière l'Apocr 
lypse, et elle soutenait jt con que les temps /étaien 
arrivés. 


# 


D 


~ 


ains de ce pärti adoptent déjà le principe que plusieurs | 
rophéties contenues dans l’Apocalypse se rapportaient 
nos temps modernes. Un de ces écrivains est allé 
jusqu’à dire que l'événement avait déjà commencé, el | 
que la nation française devait être le principal instru- 
ment de la plus- grande des révolutions... N'est-ce rien 
que ce Cri général qui annonce de grandes choses? (3) » 
Joseph de Maistre fut suivi dans ses annonces prophé- | 
iquéS par M. Josepli Paschoud, Pasient Pr 
scoutons-le : ren 3 Sa 
¢ Aujourd'hui, ‘une ère aouveilé, qu où peut appeler | 
i troisième, semble avoir: commencé pour Je Christia- | 
jisme, Les campagnes sont: déjà blanches, pouvons-nous: | 


jire avec: Jésus-Christ; : les symptômes précurseurs d’üne. | | 
olution religieuse Se manifestent: dé toutés parts. |: 


c'est. à. vous: qui: ine-poutriez, sans: vous renier vous=: | 
nêmes;. enfermer la vérité éternelle dags les langes d'un l 
ymbolé: humain, c'est à vous. surtout à comprendre:ces | 
signes: du: temps et cetté universälité du. véritable Chris=: | 
ianisme @}:» a a a ani 

$ Célui-qui vous. parlé, disait a aussi, ii yi à v kente. ans, 
à s6S auditeurs. üü: professeur “du. Collége de France: 
celui: qui vous parle ést un des soldats: de’ célte: grande | 
expédition. de découverts, de: cette grande. armée de $: 
conquête qui: 5 ‘ébranle;: se: lève partout, et-qui: s avance. 
avec.ardeüt vers ut but. qu’ elle aperçoit encore uñ: peu: 
confusément: Ce: but, quel est-il? Nüt peut-être. nele 
saurait dire; mais:les âmes: en-ont le: pressentiment; Ens- | 
endez vous-de-toutes les bouches; de:tous. les: livres, de 

butes lesichaires, partir des voix qui appellent OU -Pro- 
mettent uñ renouvellement religieux, moral,. so6ial ? 
Ecoutez: l'école; née du. saint-simonisme; écoutez ‘mes. 
jeunes: illustres collègues. (8) Croyeż dong. à Favenis 
et, cherchons: ses voies (4). », : 


Maistro; : 


€ Voulbzs vous une souvelle: preuve 7 co: qui se. pré- | 


pare, dit l’auteur:des Soirées de St-Pétersbourg, T Cher- 
hez-la dansles sciences; Considérez bien la marche de 


Ja chimie, de l'astronomie . même, el. VOUS: verrez où | 


elles vous conduisent: ‘Croitiez-vous;. par: exemple, . si 
vous n’en-étiez avertis, ‘que: Newton nous ramène à Py- 


thâgore, et qu’incessamment il sera: démontré que les 


corps. célestes: sont. mus;: précisément ; comme les corps 
humains, par:des intelligences qui leur sont unies, sans 
qu'on:-sache: comment: : C’est cependant ce qui est 
sur le-point dese: vérifier, sans qu'il. y ait bientôt 
aucun moyen de: disputer... Attendez que l’affinité na- 


tête d’un seul homme :de- génie (5). L'apparition. de: cet 
homme ne saurait être éloignée, et peut-être. même 
existe=t-il:déjà... Alors des opinions qui nous paraissent 


aujourd’hui bizarres ou insensées, seront des:axiomes 
dont il ne sera pas permis de douter, et lon parlera de: 


nôtre stupidité-actuelle comme nous parlons de la su- 
perstition du moyen:âge (6). 


» ll ne s’agit jamais dans leurs écrits (les écrits des sa- 
vants). que des lois mécaniques, de principe mécanique, | 


d’astronomie-physique….. Les savan{s européens. sont, 
dans ce moment, des espèces de conjurés ou d'initiés (7) 
ou comme il -vous plaira de les appeler, qui ont fait de 


la science une espèce de monopole, et qui ne veulent 
pas absolument que l’on sache. plus ou autrement vgt eux. 


si cs 


(4) Pagès 308 et 309. i 


(2). Le Disciple de Jésus-Christ 2° année, n° octobre 1840, 
pa ges 320-322, 


(3) Les jeunes et illustres collègues du professeur sont MM. | 


Lherminier, Jouffroy. + 


t 


(4) Revue des Deux-Mondes, ge série, tome I, pages 441, 
448 et 424, 


S) Cet hommé prédit par de Maistre, c est l'humanité col- 


Ne ES appelge toute à 


recevoir l'Esprit de vérité selon 


(6) Page 318... è 


(7) Cette qualification d’« initiés » donnée par M. Joseph de 


4 


7. à L'AVENIR 


Continuons: cependant nos: citations. de À Joseph de 


Mais celte science sera incessamment honnie par une posa 
térité tlluminée. 


_» Rappelez-vous encore, M. Je pot. (č est toujours - 


“Je sénateur russe qui parle), le compliment que vous 
_in’avez adressé sur mon érudition au sujet du nombre 
trois... Dieu parla une première fois aux hommes sur 


Je mont Sinaï, et. cette révélation fut réservée, par. 
: des raisons que uous ignorons; dans les limites étroites 
: dün seul - précepte ét d’un seul pays. Après quinze siès 
“eles; üne seconde révélation s'adressa à tous les hommés 
sans ‘distinction, et e est celle dont nous jouissons ; mais 
È universalité de son action. devait être : ‘encore: infini- 
meėntrestreinte par les circonstances de temps et de lieu. 2 
Maintenant considérez cé qüi sé passe, sous vos yeux, 
continue le sénateur ;.… examinez=vous, et vous séntirez 
. quê voire. ‘pouvoir vous. échappe. Vous n'avez plus cette 
: conscience “dé: là force, qui reparait souvent sous Ja 
. piùme. d'Homère... Vous. n'avez plus de héros, vous n'a 
| vez: plus. tien et. Yon: ose tout: contre “Vous: -Gonterplez 
: Ce. lugubre : tableau; J Joigneż-y Tattente dés. hommes 
| choisis, et vous: verrez si les illuminés. ont. tort d énvisas 


 plosion de la à Toutgepuisgnie. bonté en faveur du: w énre 
humain » i | K B 


Le comte, qui est Y. de Mistre, réprend la spasolés et | 


| donne quelques renseignements sur Tes illuminés: à 


| F K Ces Ponni dit-il, à cp Fes Î ai eù des amis, | 
‘ notre chimie mécanique, notre physique mécanique OÙ. o 

| vent aussi... . Mäis je “ie: veux point mé 5 rappeler cér- & | 
| taines choses ; je cherche au éonträire à né voir que les | science honnie par une postérité illuminée D 
: côtés favorables. Je vous ai dit plus d’une fois que cette | 
: secte peut. être utile dans les pays séparés de VEglisé, | 
parce: qu elle maintient le sentimeñt réligieux,. accou— 


 tume lesprit au dogme, Jé Soustrait à l'action délétère | 


Fons St 


dé la Réforme qui n’a plus dë bornes, etle préparé poür 


saint François de Sales, dë Fénelon, de sainte Thérèse. 
| pas inutile. 
| été choisie de Dieu. ` 


vie, écrite par ‘elle-même (partie 3e, chapitre VID. 


terre a) 


| avait développé des idées à peu près semblables à celles 
‘qui ont rendu Mme Guyon célèbre : « La religion, selon 
lui, avait trois. -époques qui étaient comme les règnes 


: (9) Page 320. 


de l’homme et lui dit : 
« Va, ne crains rien ! Fu es le dernier venu dans la science ; 
un jour tu seras le premier dans le monde... Je te préviens 


les progrès ne se feront que par toi, et ton époque sera plus 
particulièrement le règne du St-Esprit sur la terre. (Pages 
679 et 680 du tome Il D | 


la réunion. Jer ai trouvé: chez: eux que ‘bonté, douceur | 
et piété mêmé, j'entends à leur manière. Ce n’est pas | 
en vain, je Vespère, qu "ils s'abreuvent de l'esprit de | 


Mme Guyon même, du ils savent, tpar Cœur, r ne leûr s sera | 
‘Mme Guyon, dit un auteur, prétendait ‘qu le avait | 
“Hle annonçait. ainsi cette nouvelle révolution, dans sa se, 


«Le règne du Père à été avant l'incarnation; celui du | 
Fils par la réincarnation ; le troisième règne arrivéra par. | 
| le Saint-Esprit qui doit, ‘en se communiquant aux hom- | 

turelle: de Ja: religion et de la science les réunisse dans. la | mes, leur faire accomplir la volonté de: Dieu sur dla. 


Un. théologien du treizième siècle, nommé Amauri, . | 


des trois personnes de la trinité, Le règne du Père avait 
| duré pendant toute la loi mosaique; le règne du Fils, 
oula religion chrétienne, ne devait pas durer toujours... : 
il devait y a avoir un temps où les sacrements. devaient | 
| cesser, et alors devait commencer la religion du Saint- 
Esprit, dans laquelle les hommes n'auraient plus besoin 
de saċremęnts. et rendraient à à V'Etre suprême un culte. 
purement dr (2). Cette époque était le règne du- 


Maistre aux NEE modernes, date l'un des Entretiens où i | 
. | nous fait connaître. à qnel degré d'initiation il était lui-même . 

. parvenu, est très-remarquable. — Observons aussi qué c'est. 
contre tous les savants de l'Europe qu’il porte cette accusation. | 
‘| Iles voyait donc bien dans leur grossier maior pame; 


(10). M. Blanc St-Bonnet avait lu sans doute le trait de la vie 
de Mme Guyon, lorsque, dans le chapitre XIX du deuxième li- 
_vre de son ouvrage sur l'Unité spirituelle, il s adresse au cœur 


qu'un tewps se prépare, où il ne sera ‘parlé que de toi... Tous 


Saint-Esprit, règne prédit, selon Amauri, dans FEcri- 
. ture, et qui devait succéder. à 


la religion chrétienne- 
comme la religion chrétiénne avait succédé à la religion 
mosaique... » Amauri eut pour disciple David Dinant, 
donc les prophètes modernes -de Peepar ne me 
pas (4). | | 
Plusieurs écrivains se sont emparés de ce que Ta foi 


nous appreñd, de ce que la raison nous fait coñcevoir, 
de ce qu le sentiment nous fait “éspérer sur ce nouvel 


état, Où cette troisième manifestation: déstinée à justifier. 


les voies jusqu’alors obscures de la Providence. Des:es-. 
| prits ardents en: ont. excipé, plusieurs $ en sont _Sérvis 
l poar attaquer les doctrines particulières qu is voulaient 


faire ‘prévaloir : nous avons vu, à ce sujet, les doctrines 


d’Amauri,: les élans spirituels. des illuminés, les extases . PT 
Le de Mine Guyoñ, les: systèmes. ‘philosophiques. de quel Se 
J ques écoles de FAllémagne. Poussé „par son inpétueuse . ne 
: imagination; et retenti. en. “même. temps: par son fess . 

' peći pour. lä religion qu È. profèsše, M. dé Maistre voulut wo 
F faire ún triage dans Je chaos d'idées prophétiques: ét. se . 
hardies de cette époque dont. ilà 
: ger comme plus ou moins prochaine une troisième exs | d EA 
| consolätion d Yy voir ses 5 principes € en. bénbeuE € este ue 
dire «les opinions qui nous paraissent aujourd’hui où Fe 
bizarres. où insensées: des ‘axiomes. dont. ilne sera: pas ne. 
permis dé. douter; > notre stupidité : actuelle. traitée- E 


CAT TN AL RE: 


 DORDÉ 5 son nie Où 


comme nous traitons la: ‘superstition du. moyen âge (2); Er 


e. 4a yj' 


bliées ; notre astronomie: -renversée et: toute notré 


Ün seul home lui suftit pour opérer toutes ces mer: 


| veilles (tandis que c’est l'humanité tout entire sur des 
quelle doit déscendré la cité céleste) et. cé: qui le fait E 
trassaillir,. c'est, que. Yapparition de ces 'homimes ` ne ‘Sáu | 


‘4e : R 
+ 


-rait être éloignée, et peut-être existe-t-éllé déjà aj 
. Alors disparaîtront tous ces savants ‘européens, ‘espècé 


de. conjurés: qui se sont entendus pour imposer ‘Silence | 


à lä foule 6 quro ont fait de la science une sorte de’ no 


De V7 le 


portée d'un trèsepolit. jomibtè, d'hominés (©. ‘Pout $ sa- 
- Voir, il ne sera plus besoin: d'apprendre, car alors « toute 


Ja sciénce changera de face, PEsprit, longtemps détrôné 


è 


et oublié, réprendra sä place. Déjà mênie là forcé des 
choses a contraint quelques savants de lé scole matérialisté 
-à faire des concessions qui les’ rapprochent de l'Esprit... 
De tous côtés, une foule d'élus s ’écrient de concert: Ve- 
rez, Seigneur, venez mr» | i Na 
C’est donc un nouveau paradis terrestre qu s'attend M. de 
Maistre; placé à tort dans le passé, l'Eden est pour l'ave- 
nir. Nous avons lu dans le onzième Entretien les lignes 


que je rappelle de nouveau à l'attention de nos lec- | 


teurs 


K Maintenant,  considétez ce qui se passe sous VOS 
yeux, el vous sentirez que votre pouvoir vous échappe. 


Vous n’avez plus cette conscience de la force, joignez-y | 


anonte des honimes ¿choisis, et vous verrez si les illu- 


a) Nous prions nos lecteurs de rapprochėr eët abrégé des ` 
doctrines d’Amauri de l'extrait rapporté ci-dessus du onzième 
Entretien des Soirées, dans lequel on nous annonce la troi-. 
sième explosion de la” toute-puissante bonté, destinée à com- 


‘pléter, en quelque sorte, la révélation mosaïque ‘et la révéla- 
tion chrétienne, et qu’ils décident ensuite si Amauri, si les 


illuninés, si Mme Guyon, si M. dé Maistre n "ont pas puisé aux 


mêmes sources de l'inspiration divine. 


(2) “Histoire générale de l'Église pendant le XVIIe siècle, 
liare I, tome 1. — Mémoires pour servir à l’histoire des éga- 
rements de l'esprit humain ; art. Amauri. 


(3) Tome IX, 11° Entretien, page 348. 

(4) Ibid, page 319, | 

(5) Ibid. | 

(6) C’est la chimère du voie universel appliqué à n science. 
: (7). Pages 317 et 366. | : 


' (8) Pages 318, 319, 320 du tome II. On peut comparer ce 


trait d’une âme passionnée avec plusieurs pages du livre qui ` 


a pour titre : l'Homme du désir, par Saint-Martin. Ki 
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minés ont tort d'envisager comme plus ou moins pro- j 


chaine une troisième explosion de la toute-puissante 
bonté en faveur du genre humain (1. » 
Qu'il nous soit pérmis de faire un rapprochement : 
« Le vieux monde se dissout, dit M. de Lamennais dans 
son Esquisse d’une philosophie; les vieilles doctrines 
s'éteignent; mais au milieu d’un travail confus, d'un 
désordre apparent, on voit poindre des doctrines nou- 


velles, s'organiser un monde nouveau. La religion de ` 


© l'avenir projette ses premières lueurs sur le genre hu- 
main en attente et sur ses futures destinées (2) » 


M. de Maistre et M. dé: ‘Lamennais S entendent et sont | 


g accord. 


Si l'on désirait savoir quel lieu sera le premier éclairé 


j des lumières de cette religion de lavenir, de éette reli- 
gion nommée le. christianisme universel ou luniversa- 


_lisiné, flusieurs, même avant le temps, ont essayé de : 


| “tépoñdre à cette question. L'un a dit qu’ moine 
“était. réservé le rôle de luï donner naissance (3). U 


‘titre soutient que c "est à la France qu il appattient de 


faire € éclater cétie révélation nouvelle. ` 


Mais enfin, cette religion future, qüe. serä- têlle ? ? 


quelle lumière nouvelle fera-t-elle luire à à noS yeux ! ? où 
nous conduira=t-elle ? ? Examinons les solutions qui pré- 
parent et éclairent. le rôle du Spiritisme futur. 


Dans le pamphlet qui porte pour titre À ffaires de Rome, 


M. de Lamennais, nous avait dit qu’elle ne serait: point 
celle qu’on nous. donne aujourd’hui sous le nom dé re- 
~ gion catholiqué. Dans l'Esquisse d'une philosophie, il 
g ‘explique. plus clairement en nous montrant dans 


. l'avenir qui nous est réservé ici-bas, « la pensée. et l'ac- 


tion, de tous, affranchis en. partie (par les progrès de 


i F industrie) à conditions de distances... l'achèvement 


de: la: transformation: de la nalure qui, coôrdonnée à 
Phomme; associée à ses fonctions, devenue comme l’ex= 
_ tension de soù propre organisme, s’élève avec lui d’un 

mouvement éternel, vers le terme dernier, r unité infinie 
où tendent tous les êtres á). 


Oui, Edgar Quinet et Lamenhais ont tous de. rai 


| son; le mouvement de Dieu c'est dans l'Amérique qu’il 
& pris naissance, mais, ses principaux développements 
seront dans la mission de la France, qui est aujour- 
d'hui la: nation providentielle, l'initiatrice par excellence 
de la civilisation nouvelle. | 


. ‘ . ANDRÉ PEZZANI, 
Ra us art re 


“CORRESPONDANCE SPIRITE 
S + EN 


M a cher directeur, 


Ce serait fatiguer vos lecteurs que derevenir toujours 


sur les mêmes choses, Aussi est-ce la dernière réponse 


que je vous adresse au sujet de mon ouvrage les Bardes 
druidiques, è à moins d’objections nouvelles. 


Je répondrai d’abord à M. Crouzet, en le renvoyant à | 


. ma lettre à M. Fix, qu’il ne connaissait pas lorsqu’ ila 
écrit, en lui rappelant les passages nombreux où je con- 
fesse Íe rôle du. Spiritisme, de vulgariser des idées con- 
nues. exclusivement d’un petit nombre de savants et de 
philosophes, et de fournir des preuves matérielles et 
palpables aux masses et aux matérialistes combattant 
ainsi sur leur propre terrain. J'y reviens plusieurs fois, 
. même dans ma synthèse philosophique. 

Comme le fait très-judicieusement remarquer votre 


(4) iaa Enürehen des soirées de Saint-Pétersbourg, 
page 323. + 


(2) Tome lil, livre VIH chap. V. 


(3). « L'Asie et l'E Europe ont fait leur lemps; elles ont pi ssé 
avec leur religion; l'Amérique est encore neuve: Cest à elle 
qu'est réservé le rôle de donner naissance àla nouvelle reli- 

ion; qui conciliera le génie de l'Orient et celui de l Occident. » 
( Ed. Quinet; Génie des religions, livre I.) 


\ 


(5 Esquisse d'une philosophie, tome Ili, livre VI, 
pitre VIL; 


- humaine dans ses rapports avec le monde physique. | 


cha- 


‘développement progressif et indéfini de l’aclivité. 


L'AVENIR 


correspondant, cedernier ouvrage exige, pour être lu, une 


cerlaine contention d'esprit qui peut causer de la fa- 
tigué, d’où est résulté, pour moi, le devoir de le-faire 


court, et de ne traiter que sommairement les questions, 


et comme j'avais répété à satiété, dans plusieurs articles 


dont j'ai fait La philosopliie du Spiritisme (1), les mêmes 
_et solennelles affirmations, j'ai cru devoir me borner à - 


un simple énoncé, qui me paraissait très-suflisante. Cette 
philosophie du spiritisme devait paraître avant les Bardes 
druidiques, lé manuscrit est envoyé depuis ùn an et demi 


A Paris, vous le savez bien, et toujours la publication 


en était promise et annoncée. Le retard qu'elle a subi 


est tout à fait indépendant de ma volonté, j'äi done be 


soin de’ répéter ceci : 


| « De même que Moïse et le Christ n’ont rien dit de nouveau 


qui n'ait été dit par les sagés et les philosophes de l'antiquité, 
de même le futur avénement de l'Esprit ne dira rien de nou- 


Veau qui n’ait déjà été exprimé par Ces penseurs. Seulement, 
la révélation du Siüaï, les enseigieménts du Christ, les: révé- 
- lätions préparées ét commencées par le Spiritisme, aussi bien 


que celles qui doivent suivre dans l'avenir, sont d’une absolue 


. nécessité pour populariser et vulgariser dans lës masses cé qu 
n'était connu que par uii petit. om d'initiés; » 


LA 


Voilà le grand principe que j ’al constammient déve- 


supréme. ; | 
J'ai exprimé mon. opinion potsonnéllé en “préférant le 


| Livre des Médiums, celui de l'Evangile, du Cielet de l'Enfer 
à celui des Esprits, mais je dis avec raison que ce der- 


nier livre a eu une INFLUENCE ÉNORME contre le ma- 
térialisme. 

Si c'est oui, comme men accuse M. Crouzet, 
la portée de cet ouvrage, je puis, à juste titre, repro- 


cher à M, -Crouzet de ne m'avoir pas lu avec attention. 


` tradictoire sur la. question des origines (exemple : : après | 


Comme: philosophe synthétique, je ne fais que deux 
observations critiques contre ce livre, c'est d’être con- 


| avoir dit daus l'introduction que le monde des Esprits | 
est éternel, il exprime précisément. l’affirmätion con- 


traire, à quelques pages pins.loin, et. fait dife à un Es- 


prit qu’ils ne sont pas éternels, autrement qu'ils se- 
raient Dieu.) Comment, jugeant de ce livre au point de 


vue, non plus de son influence, .que j’ai proclamée |: 
ÉNORME, mais au point de vue de la logique, eussé-je 


` pu me déclarer satisfait comme métaphysicien ? La se- 


-conde observation, plutôt nominale. que réelle, porte 
sur la confusion des mots âmes, Esprits, qui est si vraie 


que tous les spirites ne savent pas encore qu’elle dis- 
tinction il faut faire entre ces expressions, qui repré- 


‘| sentent à mon avis des degrés différents du même être, 


à des points plus ou moins élevés de son développe- 


ment, ces discussions étaient non-seulement dans mon , 


droit, mais dans mon devoir. Je voulais par là faire sen- 
tir à son illustre auteur la nécessité d’un remaniement 


et d’une révision de son livre, pouz le rendre plus pat- 


fait. 


Quant au critérium de l'universalité des Esprits, j'ai 
dit qu’il était, d’une part impraticable ou tout au moins | 


fort difficile, de l'autre que ce n'était pas un critérium, 


à proprement parler, puis qu’il faut toujours en sppeler . 


à notre raison comme juge définitif. A supposer qu’on 
puisse constater une plus grande généralité d’opinions 


spirituelles, c’ést un motif puissant, sans doute, pour 


adopter telle ou telle solution, mais séparé de notre 


propre jugement et de l'exercice de notre raison, ce n’est 
pas un critérium. Je m’enréfère d’ailleurs à ma réponse 


décisive à M. Fix. NE 
Veuillez accepter, pour la dernière fois, ces explica- 


(1) Mon cher André, j'ai remis dans le temps vos manuscrits 

à M. Allan Kardec qui devait les faire entrer dans la Biblio- 
ai Spirite avec mon. Livre d'Eraste et mes Lettres d'un 
Chrétien. La publication de cette bibliothèque me parafi ren- 
voyée aux Calandes grecques ; — heureusement, notre ami, le 
philosophe Delanue cst lå pour nous suppléer. 


— Aht! cher André, suum cuique! Que voslez-vous, la vie 


est ainsi faite ;'il nous faut l'accépter telle quelle, 


tetee e mn PT MO ge tn mur pe mn 


P 


tions, qui pourraient, trop répétées, devenir fastidieuses 


à vos lecteurs yet me croire votre tout affectionné. 


André PEZZANI. 


„Lyon, de 12 décembre 1865. 
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COMMUNICATION MÉDIANIMIQUE 
ne Mépium:: Mme GOSTEL 


La Conscience A 


La conscience est un tact moral plus délié et oii: 


j exquis. encore que letact physique. Moins favorisés e 
‘les. animaux, les hommes. sont lancés nus sur la terre : 
| eux de protégèr leurs corps-; inais leur âme ifhmortele 
| molérule divine, est protégée dès son. éclosion par la vi- 
 gilance du Créateur, qui à opposé la Conscience aux 
. violences de: l’instinct. Rigide et vigilante gardienne, la 
. Conscience avertit et répare tour à tour.-Malhèur à ceux 
| quis’endurcissent et méprisent sa voix prophétique! La 
. constieùce est l'écho du monde invisible, ellé répercute 
.{ 1e bien recueilli dans les: précédentes migrations. Asso: 
| pig chez. ceux qui. commencent: elle est très-vive e cher 


C 
| loppé, expliquant par- là, et l'inititiative qui appartient Fo eux qui progressent. 


aux incarnés, et-le plan providenitiel de la révélation, 
_é'est-à-dire de l éducation de ses humanités par le Dieu 


x 


L'état de la: conscience donne. ja mèsure de ja Shut 


. morale, comme l'état dü | pouls à celle de ne santé phy- 
üe oo t 


Elle est la En artère dans laquelle ai le COU« 


: Tant de Ja vie morale, qui, elle aussi, à son anatomie, 


. La conscience. à autant besoin d’être Soignée que k 


corps et l'Esprit: Négligée, elle dévient grossière et les 
rudes calus de l’insensibilité la rendent inerte ; cultivée 
| elle-fait résonner, comme un merveilleux instrument, 
_ les fibres: qui. rattachent l'homme à l’idéalité ; par elle 
l'âme touche à la limite extrême de la connaissance du 


vrai bien; cultivez-la. donc, comme une: fleur ns 
Souvenir de la patrie céleste, 

Une conscience mauvaise ôte la faculté dù: ee 
et ne laisse que les vulgaires. satisfactions. des: appélits 
matériels, tandis qwune conscience pore affine el mul= 
. tiplje: les sensations» | 

Peu d'hommes conservent cé trésor itach 1 mais tous 
peuvent le dpi ia par le repentir et le renoncemen/ 
au mal. | | | 

Ainsi quela maladie entrave le mouvement dü Corps, 
la conscience blessée. retient l'essor de l'âme. L'homme 


ha de vraie liberté que celle qui lui est donnée par le- 


consentement intérieur. Le repos de la conscience est 


‘le premier des biens, et celui auquel tous les autres 


doivent être subordonnés; il est le seul aussi dont la 
recherche n’excite pas l'égoisme etn ‘entraîne pas le sa- 
crifice d'autrui. T 
Plus délicate et plus myitégiouse encore qne l'amour, 
une conscience tranquille et satisfaite Rs sur tous 


Sa généreuse Lu 
| UN ESPRIT. À 


AVIS. 

Ceux de nos lecteurs dont abonnement 
expire le 31 décembre prochain, sont priés de 
le renouveler avant ceile époque s'ils ne veulent 
pas éprouver d'interruplion dans l'envoi du 
journal. | 


Nous ne considérons comme abonnés que ceux 
qui sont inscrils sur nos registres d’abonne- 
ment. | | 

Le meilleur moyen de s'abonner est. de nous 
adresser direclement un mandat sur la poste, 
ousur Paris, à l'adresse du  directeur-gérant 


a w’ 


Le Directeur-Gérant : 


+ 


ALIS D'AMBEL., 
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PARIE, — JMPNIMERIE VALLÉE, 15, RUE BREDA, 


